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Un livre de Nicolas Meienberg,
presente par le major Dominic-M. Pedrazzini

Le delire general. L 'armee suisse sous contröle*

Traduit de l'allemand par Monique Picard
Carouge, Zoe, 1988

«Du temps oü les Grecs cultivaient l'intelligence,
Eschyle en aurait ecrit une tragedie.»
G.-A. Chevallaz

(Lettre ouverte du 18.4.88 ä LTllustrej

«Faisons un effort d'imagination...»

C'est en ces termes que
N. Meienberg commence son Delire
general qui vient de paraitre en langue
«francaise» et dans lequel effective-
ment les phantasmes disputent aux
faits l'interpretation tres personnelle
d'une tranche recente de notre histoire
nationale. Point n'est besoin d'etre
psychologue pour douter de l'objecti-
vite, sinon de la valeur historique
d'une teile demarche, guidee par la
folle du logis.

Mais lorsque l'on pretend eclairer la
lanterne publique sur l'armee et s'eri-
ger en executeur des hautes oeuvres
sociales, il vaudrait mieux tailler ses
fleches — toujours meurtrieres — dans
un autre bois. Ne serait-ce que pour
l'honneur de la cause et le respect du
aux victimes du capitalisme!

Certes, en l'occurrence chez les

Wille, il y a matiere ä analyse, ä

critique, ä etonnement parfois, voire ä

repulsion tant le comportement des

acteurs de ce drame nous deroute si

l'on ignore l'empreinte de l'epoque et
du milieu. Representatifs d'une
certaine societe ascendante, ils en

epousent les elans et les exces. Mais, ä

travers eile, sont davantage visees ici
les institutions. L'armee singuliere-
ment. A la veille d'un referendum
decisif, cette publication n'est peut-
etre pas fortuite.

Articulee en sept chapitres. eile passe
d'abord en revue le «clan» Wille et ses

allies, ressassant lourdement leurs ra-
mificationsallemandes.dansunimbro-
glio d'evenements, de noms et de dates.

Jouant aux Fellini, Visconti ou
Bunuel qu'il preföre, l'auteur prorriene
sa camera dans le crepuscule d'un
monde qu'il avoue meconnaitre et
dont le chant du cygne sonne guttura-
lement faux. Si l'AUemagne imperiale
etait une puissance redoutable, la
France republicaine d'alors peu re-
commandable, l'industrie suisse floris-
sante, les Romands negliges, les

?Voir aussi RMS 5/88.
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Enfants de la Grand'Route un
programme inhumain et le suffrage
feminin une question discutable, il est

quelque peu exagere d'en attribuer la

responsabilite aux seuls Wille qu'un
manicheisme primaire voue aux gemo-
nies. D'omissions en raccourcis, le ton
est donne, ä coups de citations tron-
quees et d'affirmations peremptoires,
subrepticement saisies dans la corres-
pondance privee du General.

Le deuxieme chapitre evoque les

difficultes rencontrees par le General
lors de son election puis au cours de

son eommandement. Germanophile
notoire, issu d'une famille neuchäte-
loise installee en Allemagne ä la fin du
XVIIIe siecle, epoux d'une Bismarek
catholique, lointaine parente du
chancelier, le General ne cachait pas ses

sentiments. Forte nature, ebranlee
toutefois ä un äge oü la plupart de ses

semblables coulent une paisible
retraite, il se voue ä sa täche sans faillir,
sinon sans faiblesses.

Ses demeles avec certains conseillers
föderaux ou avec ses propres collaborateurs

comme le chef de l'etat-major
general Sprecher von Bernegg —
austrophile impenitent sont etales ä

l'exclusion de toute consideration sur
ses eminentes qualites militaires,
competences reconnues encore aujourd'hui.

Les ecarts d'un sybarite en
uniforme ne sont-ils point plus exci-
tants ä caricaturer? Et les comparai-
sons avec le malheureux soldat suisse,

brime, famelique et trompe ne font-
elles pas ressortir davantage l'outre-
cuidance de la caste?

Cette impression est accentuee dans
le chapitre suivant traitant de la

formation prussienne du fils du General,

Ulrich II, parfaitement integre
dans l'entourage du Kaiser. Son inde-
niable bouillonnement, son bellicisme

meme, ses divergences avec le general
Guisan plus tard, ses coneeptions
etrokes de l'ordre et de la discipline en
fönt une proie facile, sinon toujours
innocente. Ses rapports avec l'AUemagne

depasseront les limites de la simple
courtoisie. La haute trahison affleure
sur bien des levres. Lors d'une visite ä

Zürich en 1923, introduit par Rudolph
Hess, Hitler est recu par des notables,
dont les Wille. Interesses par les vues
antibolchevistes de l'auteur de Mein
Kampf, autant que par ses coneeptions
enflammees du redressement de

rAUemagne, ses hötes n'en gardent qu'un
Souvenir mitige.

La propriete des Schwarzenbach au
Bocken interesse d'autant plus
N. Meienberg que la maitresse de

ceans est la fille du General et semble

tenir son monde sous sa cravache de

cavaliere emerite. Ferue de chevaux et

de musique wagnerienne, eile s'inscrit
en force dans la saga familiale. Ce type
acheve de virago distinguee ne deplait
pas ä l'auteur qui saisit l'aubaine
d'opposer une teile personnalite aux
destins miserables du personnel et des

ouvriers. Egerie d'une societe cosmopolite

et brillante, Mmc Schwarzenbach

attire dans son orbite ecrivains,
musiciens, princes et manants enri-
chis. Or dans son sillage se revolte sa

fille, Annemarie, sensible et vulnera-
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ble, dont les dons artistiques peu
conventionnels provoquent et derou-
tent la famille. Elle trouvera dans la
verite et le trouble de ses passions un
exutoiredelirant, mortel. Ici, l'histoire
tourne ä la tragedie. Mais ä tant de

souffrance, il faudrait tant de genie...
Le livre se referme sur l'ignomi-

nieuse alliance, le pacte fatal des

illusions du pouvoir et de l'eblouisse-
ment qu'offre au monde egare
l'Allemagne renaissante.

Mais la gageure tient au fait qu'au
delä du montage d'une saga Wille, au
delä du clan ä abattre, il y a le drame
d'un peuple pris entre le marteau du
bolchevisme et l'enclume du nationa-

lisme, les seductions du materialisme
et la crise economique. II y a le drame
des autorites de ce pays ecartelees

entre la volonte de survivre, les

menaces voisines et la neutralite. II y a

le drame du commandant en chef de

l'armee saisi entre le devoir de defendre

la patrie avec parcimonie, sans
liberte de manceuvre. II y a enfin et

surtout le drame d'une famille suisse

elevee aux sommets, victime de ses

responsabilites comme de ses ambi-
tions. A lire Mein Kampf, on decouvre
un humilie forcene. A lire Meienberg,
on percoit en filigrane l'expression
d'une perfide humiliation.

D.-M. P.
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